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mer rnii!;iellernoiU pour dt-fondrc

l»jiiif (IroiU et rnniiiteiiir leur auto-

rité.

Or, comme vous le sive/, très bien,

(^her Seigueur, c'est au milieu des

plu» grandes tribulations que se for-

ment les liens de cette sincèn? et vé

rit.'ible amitié qui deviennent indls

solubles ; comme aussi, c'est dans

les plus grandes adversités q\ie les

vrais amis se reconnaissent, g'em-

lirassenl et t:'unissenl plus étroite-

ment.

I\J;iintenant, successeurs immé
diats de ces deux Kvécpies si distin-

gués, sons tous rapports, qui furent

l'Episcopat à St. Boni face et 5\ Mont
réal, qui nous a si tendrement unin,

s'est également propagé, par sa ver-

tu féconde et sa douce intluenoe,

dans le clergé séculier «'t régiilier,

dans l(;s Communautés religieuses

et les simples fidèles, qui sont con-

fiés à nos soins.

C'est ce qui étonne, quand on fait

attention à la noble attitude, priso

par euv m:' s dans les temps mauvais

qu'il a ifâi.u traverser. Car les sym
patines mutuelles ont été vives et

dnral»les, les moyens de défense et

de protectioti énergiques et unifor-

mes ;* les secours réciprO(iues (ju'il

constamment liés n'une amitié si i a fallu se porter les uns aux autre»,

forte et si tendre, nonsavonsdi^i être

nécessairement les héritiers du ri

che trésor de leur union vraiment

fraternelle, comme nous l'avons été

de leurs pouvoirs et de leur autorité*

Rien donc de surprenant s'il règne

maintenant, et s'il a toujours régné

entre l'Archevêque de St. Boniface

et l'Evùquf de Montréal une union

si intime, si forte et si constante.

Elle s'est formée et s'est soutenue,

celte douce union, par les mômes
moyens que la divine Providence

avait ménagés à nos prédécesseurs,

d'heureuse mémoire, savoir, par les

peines, lés contradictions, les épreu

ves de tous genres. Car, il a plu au

Seigneur nous mettre tous deux à la

même école des tribulations, et, en

nous faisant marcher dans des voies

laborieuses, nous fournir l'occasion

de boire jusqu'à la lie le calice des

amertumes.

Mais l'esprit des fondateur» de

ont été calculés en toute conflanco

et cordialilé.

A en juger par cette unité de vues,

d'intentions et d'inspirations qui se

sont visiblement manifestées, l'on

atij^e à se figurer, par une douce

illusion, qu'il n'y a qu'un même
pasteur et qu'un même troupeau,

réunis dans un même bercail et sous

la même houlette, tant est douce et

puissante l'action qui se fait sentir

en tout et partout.

Enfin, arrive le joyeux anniver-

saire, qui doit faire oublier les sou-

cis du passé et faire croire à un ave-

nir plus serein et plus tranquille.

Chacun, dans ce beau jour, va se

recueillir, pour rappeler ses souve

nirs et respirer en paix. Car, les pei-

nes, semées sur le chemin de la vie,

deviennent douces, quand la rési-

gnation les a sanctifiées. Ainsi, quel-

que tristes qu'aient pu être les évé-

nements qui se sont déroulés pen


